
que dizaine retentissait un cantique, répé.-té aWcc ci:t!iou-
siasme par la foule; piis une dernière pîière séleva de
tous les coeurs pour ces popuileuses cités du midi,qupr-
ve un épouvantable fléau.

La procession se mit en m.arche. Ea tête les IBretcw~
bretonnants de Quimper et de Saint-Brieuc, puiz cou.s de
Vannes, puis tous les autres pèlerins. Cet ordre, exacte-
ment observé, permettait de chanter, avec plus d'ensemble,
les cantiques dans les dleux langues et dans les différents
dialectes bretons.

L 'e coup d'oeil était admirable. Cette foule recueillie, le
ruissellement des lumières que portaient les pèlerins, les
chants répétés avec entho)usiasmie produisaient sur toutes
les âmes une impression profonde. Autour de la Scala eb
,du Champ de 1' pine couraient des cordons de lumrdère,
les miaicons du village étaient illuminées aussi, et par-
0.0là) dans le pénombre, la flèche de la Basilique se dét-

chait sur le ciel.
Le cloître, avec ses transparei.ts où se lisaient en lettres

de feu les invocations des litanies de 2ainte Anne, avait.
un aspect à la fois grave et joyeux, bien propre à graver
profondément dans les coeurs les impressioins de cette belle
soirée.

Pendant ce temps, les confessions continuaient dans
l'é,glise; il en fut de même pendant une ginade partie de
la nuit.

Rien n'est tôuchant comme la maesse clré,dès Fau-
rore, à la Scala-Sancta. Les pèlerins qui vont partr sont
là; une dernière fois ils chantent et ils prient, puis, aprk'3
s'être approchés de la sainte Table, ils ze raettent en rae.
heuareux et forts, Car ils em--portenid Uneesrac vcn
doux souvenir.
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